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AVERTISSEMENT. 


ce Catalogue , efl moins un amas 
confus & nombreuxfait parle defir 
feul Savoir beaucoup d'objets , 
qu'un choix agréable & d'un goût 



'ui forme robjet de 


Jûr , puifqu'ilplaît à tout le mon¬ 
de. Le Cabinet de Monfieur Gail¬ 
lard de Gagny , efl plutôt un beau 
Cabinet , qu'un grand Cabinet. Les 


Tableauxfont cCune grande beauté^ 
& peuvent , contredit, jatif- 
faire les Connoifleurs. Dans Les 
Meubles il y a plufleurs morceaux 


ébéniflreriede^on\e lepere & du 
fleur CteiTànt. Tout le monde con- 
noit la réputation de ces deux ha¬ 
biles gens. Les V^ufes font précieux 
par leur matière , & riches par les 
ornements qu'on y a ajoutés en. 
Bron'qe doré d'or moulu. Il y en a 
de Porphyre flePorcelaine ancien¬ 
ne & moderne,^ de Saxe^ &c. Enfin , 
nous annonçons aujfl un très beau 
Clavecin de^ des Tabatiè¬ 
res & autres Bijoux. 


AVERTISSEMENT. 


La Vente s'en fera le Lundi 29 
Mars & jours fuivans , trois heu^ 
res de relevée , rue d'Antin. 

On ne refufera vas de montrer , 
à ceux qui le defireront , tous les 
Tableaux qui compojent cette Col- 
leclion. 


T AI lu , par ordre de Monfeigneut le 
Chancelier , le Catalogue rai/onné des Ta¬ 
bleaux 6* du Cabinet de feu Af, Gaillard df 
Gagny ; Sc je n*y ai rien trouvé qui en puilTc 
empêcher rimpteflion. A Paris, ce 14 Février 

C O C HI N. 



CATALOGUE 


Du Cabinet de feu Monfieur' 

Gaillard de Gagny. 


TABLEAUX. 

Raphaël Sancio d'Urhin^ 

r. L E Maiïàcre des Innocenrs, peint 
en émail, de 3 pouces & demi de 
haut , fur 5 pouces de large , renfer- 
mé dans une riche bordure , de forme 
contournée ^ en bronze dore d’or mou-- 
lu , d’un goût particulier , enrichie 
d ornemens, mafcjues & animaux. 

Ce Morceau d’Email a des beau¬ 
tés fupérieures ; la partie du DeL 

A iij 







2 TABLEAUX. 

fein eft rendue avec un coulant 
auffi parfait qu’on puiflè le déli¬ 
rer d’un Imitateur diftingué. 

Titien Vecelli. 

2. Un Tableau peint fur toile , de 
6 pieds de haut, fur 5 pieds 8 pou¬ 
ces de large, repréfentant Vénus re¬ 
tenant Adonis qui part pour la challè. 

Il eft inutile de chercher a rele¬ 
ver l’eftime qu’on ne peut refiifer 
à ce Tableau ; fa réputation eft 
connue depuis long - tems. Il a 
fait partie de la riche Colleétion 
du Prince de Carignan , & il eft 
refté jufqu’à la vente qui fut faite 
après le décès de ce Prince. 

J. Danaé nue , couchée fur un lit 
couvert d’un drap parfemé de rofes > 
accompagnée d’un Amour qui, pour 
protéger Jupiter tombant en pluie d’or^ 
tient la couverture du lit qu’il femble 
avoir ôtée de delTus elle. Ce fujet eft 
peint fur toile , de j pieds j pouces 
de haut, fur 4 pieds 5 pouces de large. 


TABLEAUX 3 

Ce Tableau eft extrêmement 
agréable ; la Danaé eft belle, ÔC 
d’un contour fin , le petit Amour 
n’a pas moins de beauté 8 c de fi- 
nefle. (Jn caraébere expreflif que 
le Titien a fu rendre avec une 
intelligence fupéricure , fait 
qu’on apperçoit dans les yeux de 
l’Amour , des traits malins qui 
annoncent le plaifir qu’il reflenc 
de favoriler Jupiter- 

Luca Jordano , furnommé Fd 
Prejio. 

4. Daphné pourfuivie par Apollon. 
Tableau peint fur toile, de 5 pieds 6 
pouces de haut, fur 6 pieds 7 pouces 
de large. 

Le coloris de ce Tableau eft 
vigoureux , & les carafteres bien 
frappés. On remarque dans la fi¬ 
gure d’Appollon tout l’efFet que 
peut produire la paflion violente 
del’amour, &: dans celle de Da¬ 
phné la frayeur 6c le dédain. On 
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voit dans ce Tableau la touche 
libre qui caradterife ce Peintre 
lavant. On ne rifque donc rien 
d’avancer qu’on ne peut trouver 
facilement un morceau plus par¬ 
fait de ce Maître. 

Pierre-Paul Rubens. 

J. Deux Porrraits en Biiftes. L’un 
cft un homme enveloppé d’un man¬ 
teau noir , une main pofée deflus. 
L’autre une des femmes de Rubens , 
tenant d’une main une draperie : ces 
deux Tableaux font de formes ovales , 
& portent chacun 21 pouces de haut^ 
fut 19 pouces de large. 

6 . Les trois Grâces. Tableau dé 
mérite , attribué a Rubens ; peint fut 
cuivre , de 28 pouces & demi de haut, 
fur 22 pouces & demi de large. Les 
figures ont 22 pouces de proportion. 

Corneii Poelemburg. 

7. Un Tableau peint fur cuivre , 
de 15 pouces de haut, fur 2 2 pouces 
de large , repréfentant Diane venant 


TABLEAUX. 5 

de la chalTe , entourée de fes Nym¬ 
phes : il eft de 15 figures , dont la prin¬ 
cipale a 6 pouces de hauteur. 

Ce Tableau eft remarquable 
parla douceur'ciu pinceau , la 
nefle la fuavité du coloris , le 
beau fondu des chairs ôeJa tou- 
che précieufe des arbres. Le 
Payfage eft des plus riants ; tout y 
.eft d’un ton vrai & naturel. 

Jean Breughel ou Brtughd de 

VLour^ & Jean Rottenhamen 

8. Un petit Tableau de Rortenha- 
mer. Il eft peine fur cuivre \ de le payfa¬ 
ge eft de Breughel. Il reprcfence les 
Nymphes de Diane, c^ui découvrent 
à cette Déelle. la groirelle de Calijlo , 
leur Compagne. Il y a onze figures 
nues & gracieufes, comme ce Maître 
avoir coutume de les peindre , elles 
font d"un bon ton de couleur ^ & le 
tour de ces figures eft'totalement Ita¬ 
lien, On y reconnoît en particulier le 
goût qu’il avoit pour le .Tintoret, dont 
il a toujours tâché d’approcher. 

Av: 
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Antoine V^an Dyck, 

5>. Deux Tableaux en pendans ^ 
peints fur toile, de 5 pieds 3 pouces 
de haut, fur 3 pieds 7 pouces de large». 

à) fS Ces deux Tableaux ne font pas 
f de ces prétendus morceaux dont 
il n’y a que le Pofleflcur qui en 
connoiflê le mérite, & qui foie 
certain de l’originalité j tout 
annonce dans ceux ci qu’ils font 
de Van Dyck, on y reconnoît la- 
véritable nature & le faire de ce 
Maître., L’un de ces deux Ta¬ 
bleaux repréfente un homme 
ayant fa barbe & les cheveux , la 
tête découverte , une fraife au^ 
col : il eft vêtu de noir ôc aflîs 
dans un fauteuil, prenant un pa¬ 
pier fur la table qui eft devant 
lui, couverte d’un tapis de Tur¬ 
quie., L’autre, une femme tient 
les mains d’un enfant qui eft de¬ 
bout i ils font richement habiliés 


TABLEAUX. 7 
d’étoffes variées de differentes 
couleurs. Un rideau & du paflà- 
ge fait le fond du haut de ces 
deux Tableaux. 

Rembrandt Van Ryn. ô 

I O. Un Portrait d’homme vu de troî^ 
(Quarts & à mi-corps, fa tête eft cou¬ 
verte d’une efpece de bonnet. Il eft 
peint fur toile, de 3} pouces de hau¬ 
teur , fur 15 pouces & demie de lar¬ 
geur. 

Ce Tableau eft remarquable 
par la vérité &: la force du colo¬ 
ris , quoiqu’il foit en général d’uti^ 
pinceau heurté & vigoureux, par* 
riculier à ce Maître , les Con-- 
noiffeurs ne'laiflèront pas d’ÿ re* 
marquer aufli de ce beau fini qui 
fait le grand mérite de Gérard 
Douv. 

II. Deux Portraits, homme & fem¬ 
me, à mi-corps, & vus de rrois-quarts 
affis dans des fauteuils. L’homme por- 
t& fes cheveux &: fa barbe j il a au col 

Avj 
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une fraife ; fou habit eft noir , relevé 
en broderie ; une de fes mains eft gan¬ 
tée. La femme a fur fa tcte une toque 
& une fraife au col elle tient d'un& 
main des gands. 

Ces Tableaux quoique très finis, 
I.aiflènt apperçevoir une liberté 
de pinceau qui les fait eftimer être, 
de Rembrandt , les carnations 
fraichesSc le bel accord , en aug¬ 
mentent le mérite. Ils font peints^ 
fur bois èc portent chacun 35' 

f jouces de haut, fur z 5 pouces de- 
arge., 

David Teniers. 

Deux Paftiches dans le goût de, 
Rubens. Le premier reptéfente Vénus, 
fur les eaux dans fon Char tiré par des 
Colombes , & entouré de Tritons &, 
de Néréides. Ce Tableau eft de la 
compofition la plus riche & la plus- 
varice : il y a beaucoup d’efprit dans 
les petits Amours qui folâtrent autour 
de Vénus, & fur-tout dans ceux que. 
l’on voit voltiger en, Pair. Le fécond 


TABLEAUX. ^ 

qui ne différé en rien du premier, cft: 
auffi d' une compofition riche &c ingé- 
nieufe : il repréfente Neptune avec 
Proferpine dans un Char. 

Ces deux Tableaux font du 
plus grand effet, foit pour la lu- 
niere, foit pour la beauté & la frai-^ 
cheur du coloris ; rien n’eft Ci rare 
que d’en, trouver d’aulli brillants, 
que font ces deux Paftiches. Ils 
font peints fur cuivre de lo pou¬ 
ces de haut, fur 13 pouces & de¬ 
mi de large.. 

15, Latone implorant Jupiter ; &. 
les Habitans de Délos qui lavoient in- 
fulcée y métamorphofés en Grenouilles 
ce Tableau > qui eft peint fur cuivre 
de 9 pouces de haut , fur ij pouces 
& demi de large , eft dans le goût de 
Rubens. Dans celui-ci, Teniers n’a 

f )as eu tant d’effort à faire que dans 
es deux prccédens^ pour atteindre à . 
la perfection -, il eft plus dans fon gen¬ 
re ; le fond du Païfage eft très gai. Les 
Raïfans font de cette touche fine & fpi-*^ 
rituelle, qui lui eft particulière. 


ta TABLEAUX. 

14 Un autre Tableau de Tenîersy 
peint fur toile, collée enfuite fur bois 
de 9 pouces de haut, fur 11 pouces 
& demi de large , repréfentant deux 
Amours, l’un monté dans un char tiré 
par deux Dauphins fe promenant fur les 
eaux ; l’autre fur le bord, le montrant 
du doigt & tenant fon Arc, 

Gérard Terhurg. 

15.. Un Tableau peint fur toile, de 
ï8 pouce & demi de haut, fur z 3 pou¬ 
ces de large. Trois Femmes font lefu- 
jet. Une eft aflîfe écrivant une lettre 
fur une table couverte d’un tapis de ve¬ 
lours de couleur pourpre ; elle a fur fa 
tête une coëffe blanche y nouée fous le 
menton, & une noire par defTus. La 
fécondé a fes deux mains appuyées fur 
le dos de la chaife, fon attitude pen¬ 
chée , & fon air de tête , donne bien 
à connoître qu’elle ne veut pas ignorer 
le contenu de la lettre. La troifieme 
eft debout proche la table \ elle eft coëf- 
fée en cheveux , & la gorge découver¬ 
te y le corps & les manches de fon ha¬ 
billement, font de fatin cramoifi, 6 C 
fa.juppe, aufli de fatin, mais blanc ^ 


TABLEAUX. te 

garnie de broderie d’or j elle tient né¬ 
gligemment fon mantelet : un petit 
chien blanc eft fur un tabouret. 

Ce Tableau mérite une diftinc- 
tion particulière, il eft d’un beau 
fini quoique touché largement, 
les figures gracieufes Se bien ca- 
ra<ftérifécs. Il y a très peu de Ta¬ 
bleaux de ce Maître qui raflèm- 
blent tant de beautés Se d’agré- 
mens, Se qui foient fi piquants 
que l’eft celui-ci. 

Gérard d'Ouw.- 

i 6. Un Tableau peint fur bois, de: 
lï pouces J lignes de haut , fur <) 
pouces G lignes de large, repréfentant 
une femme qui fait de k dentelle : on 
y trouve tout ce qui rend ceux de ce 
Maître remarquables ; c’eft-à-dire, le 
pinceau précieux & l’expreffion de la 
nature k plus hdele : néanmoins l’on 
connoît deux Tableaux de cette com- 
pofîtion ; peut-être y a-t-il des diffé¬ 
rences, foit dans l’enfemble de k fi¬ 
gure, foit dans les accellbifes. Celui-cii 


ir TABLEAUX^. 

eft peint en l’année 1663 , quieftmar- 
quée fur le bord des feuillets d’un li¬ 
vre qui eft à demi-ouverr. Dans l’autre 
la datte eft antérieure. Pour bien juger 
du mérite fupérieur de l’un ou de l’autre 
il faudroit pouvoir les comparer en- 
fémblè... 

Bartholomè Bréenberg. 

17. Un Tableau peint fur bois, de 
I l pouces de haut, fur 17 pouces de 
large. 

Ce Peintre, dont la réputation 
efl: établie jufqu au point que tous 
les Amateurs délirent avoir de fes 
Morceaux , femble s’être diftin- 
gué particulièrement dans ce Ta¬ 
bleau. Le ton vigoureux & agréa¬ 
ble y régné dans toutes les par¬ 
ties; runions’y trouve parfaite. 
On y voit une colonade en par¬ 
tie ruinée , dilFérens débris jet'- 
tés çà & là forment le premier 
plan. De vieux châteaux & des 
œaifons ,, dans l’éloignement.. 


tableaux. lî 

Les figures principales qui font 
furie devant du Tableau font très 
bien deflînées ; il y a un homme à 
cheval, un pauvre vû par le dos, 
plus loin fur un terrein élévé , ua 
berger. Dans une prairie un hom¬ 
me avec une mule chargée , des 
vaches 2c des moutons. 

18. Un autre Tablcciu du même 
Breenberg , peint fur cuivre , de 7 pou¬ 
ces & un quart de haut, fur 5 pouces 
& demi de large. Il repréfente une 
Tour, au bas de laquelle eft un puits , 
un Jardinier tenant deux arofoiis. Dans 
le fond à droite , diverfes fabriques & 
de petites figures. 

Nicolas Berghem, 

19. Un Tableau peint fur toile j de 
6 pieds J pouces de haut j fut 8 pieds 
I pouce de large. 

Berghem n’a été connu de tous 
Içs tcms en France que pour avoir 
excellé à peindre de petites figu¬ 
res dans des payfages. Ce Tablcait 


14 TABLEAUX, 
ci prouve fuffifament le contraire. 
Les figures y font de grandeur 
nacurdle ; elles ont tout enfem- 
ble beauté de deflèin, expreffîon, 
coloris frais & agréable. Une 
femme nue jufqu’àla ceinture , a 
fur elle un enfant qui dort ; elle a 
le bras tendu pour empêcher un 
chevreau d’approcher, une belle 
vache accroupie eft derrière elle. 
Un peu de côté , un homme tient 
un baquet qu’il femble avoir ôté 
de demis un âne proche duquel 
eft un mouton : le fond eft un 
payfage. 

Paul Potur. 

20. Deux Tableaux pendans , peints 
fur bois , de chacun 8 pouces G lignes 
de haut, fur 11 pouces de large. Le 
premier repréfente deux Vaches, Tune 
blanche & noire; lautre roulfe & blan¬ 
che , ruminant fur Therbe. Le fécond 
deux Chevaux , Pun blanc & lautre 
bai-brun , dans un pâturage : ces Ta¬ 
bleaux fout peints en Lannée i^>45) y 
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comme on le voie fur l’un, où il a mis 
fon nom & l’année dans laquelle il l'a 
faic. 

Paul Porter , qui n’eft connu 
parmi nous que depuis peu & 
dont les Tableaux font très rares, 
même en fon propre pays, exccl- 
loit à peindre les animaux. Ceux- 
ci , foitpour le deflèin , foit pour 
le beau choix, foit enfin pour la 
fraîcheur du coloris , peuvent 
être admis au rang de ce qu’il a 
fait de plus piquant. Ils ont, fur- 
tout , le mérite d’une touche mer- 
veilleufe qui eft , tout à la fois , 
& forte ôc finie. 

Jean Stéen. 

il. Un Tableau peint fur toile, de 
Î4 pouces de haut, fur 19 pouces 6 
lignes de large, repréfentant une Col¬ 
lation , accompagnée de Mufique j il 
eft compofé de douze figures. 

Ce Tableau qui fuffit pour fai¬ 
te connoître le mérite diflingué 
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de Jean Scéen a une belle couleur. 
il eft d’une touche alîèz foignée, 
&il peut être de tous ceux de ce 
Peintre, celui où il y a le moins 
de cette dureté de cette féche- 
reflè qu’on eft en droit quelque¬ 
fois de lui reprocher. 

11. Un autre Tableau de Jean Scéen y 
repréfente une Femme debout qui tou¬ 
che du clawcin, qu’elle paroît accom¬ 
pagner de fa voix. Un Homme la tête 
découverte , le coude gauche pofé fur 
le clavecin , tenant un verre de liqueur 
de la main droire j eft affis fur un cof¬ 
fre J & regarde avec attention cette 
Muficienne : un cliien , un pot & une 
bouteille fervent d’accelToire au-devanc. 
De l’autre côté du clavecin , une fille i 
un homme décroche , de-dellus la mu¬ 
raille, une balfe de viole ; une cage 
au plancher , & un perroquet fur un 
Kâton. Ce Tableau eft peint fur toile , 
de 1 pieds de haut, fur ro pouces de 
large. 

Pierre Van Slingelandt. 

13 . Un Tableau de 19 pouces de 
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haut, fur i6 pouces de large, repré- 
fentant une Chambre à cheminée, gar- 
nie d’armoires ôc de ditférens uftenlïl- 
Jes, dans laqiielle ell une femme qui 
coud proche d une croifée *, elle femble 
gronder un petit garçon affis, &c qui 
a la main pofée fur un berceau où dore 
un enfant : un autre petit garçon 
joue par terre avec des balles : un efea- 
lier tournant J au milieu duquel eft une 
porte ouverte , lailFe appercevoir le 
dedans d’une chambre dans laquelle 
un homme joue de la flatte. 

Ce Tableau eft très fini & d’un 
pinceau ondlueux , les effets y 
font bien ménagés à propos : on 
y admire, entre autres chofès qui 
ont beaucoup de mérite , le ber¬ 
ceau de l’enfant, qui eft d’une 
précifion & d’une vérité extraor-^ 
ainaire. 

24. Un Tableau du même Maître * 
qui n’a pas moins de beauté que le 
précédent , fait le pendant. On voit 
proche d’une croifée ouverte, upe ta¬ 
ble fur laquelle eft une fetviette ^ de« 


ï8 TABLEAUX. 

artichaux, & un panier de navets & 
de concombre. Une femme qui alaite 
fon enfant : un petit garçon derrière 
elle , tient d’une main fon chapeau, 
& de l’autre un navet. Sur la droite 
du Tableau , une poule fur un panier 
fert de repoulToir. 

Koninck. 

z$. Deux Tableaux pendans, peints 
fur bois, chacun de 8 pouces & demi 
de haut, fur 7 pouces de large. L’un 
repréfente une Fille qui joue du flageo¬ 
let ; un garçon l’accompagne : l’autre 
une femme appuyée fur la porte de fa 
boutique ; un homme en-dehors tient 
un papier. 

Gérard Lairejfe. 

z 6 . Un Tableau peint fur toile , de 
1 pieds 9 pouces de haut, fur 3 pieds 
1 pouce de large. 

Ce Tableau eft du meilleur 
tems & de la plus grande manié¬ 
ré de ce Peintre , que l’on appel¬ 
le le Raphaël de la Hollande. Le 
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choix du fujec y ajoute an mérite 
de l’exécution , il repréfcnte Sé- 
leucus qui cède fa femme Strato- 
nice , à fon fils Antiochus qui en. 
étoit devenu amoureux. Lacom- 
pofition en eft grande & tout à 
fait poétique, il y régne un ac¬ 
cord merveilleux. L’archireéture 
qui fait le fond eft d’un grand 
goût. Une ftatue équeftre d’Her» 
cule , placée artiftement dans le 
fond , fert beaucoup à enrichir 
cette belle compofition. On peut 
compter ce Tableau au rang des 

f )lus précieux qui foient fortis de 
a Hollande. 

Godefroid Scalken. 

ij. Un Tableau peint fur toile, de 
15 pouces 6 lignes de haut, fur 11 
pouces de large , repréfentant Diane 
tenant fon Carquois fous fon bras , 
dont elle tire une flèche ; cette agiéa- 
ble figure ^ vue julqu’aux genoux , a 
une partie d u corps nue cii ir ere elle 
uofond dep^ïfage vaporeux. 
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Ce Tableau eft chaud de colo¬ 
ris , il eft eftimable par la beauté 
des reflets, rintclligence de la 
lumière ôc les grâces du pinceau. 

28. Un autre Tableau de Schalken^ 
fur bois, de 8 pouces 6 lignes de haut, 
fur 6 pouces de large , appelle dans la 
Curiolîté : La Marchande de Sanmon. 
Les Tableaux de ce Maître ne font com¬ 
munément que d’une feule figure : il 
y en a deux dans celui ci ; celle de la 
Marchande qui tient un morceau de 
Saumon enfilé à fon doigt, & celle d’un 
Bourg-Meftre qui veut lui donner un 
baifer. On lit dans les yeux de la fem¬ 
me , une forte de malice, qui explique 
fuffifamment l’Enigme que le Peintre 
paroît avoir voulu donner à deviner au 
îpeétateur. 

jidrien Vander Werf, 

19. Une defeente de Croix , peinte 
fut bois , de 2 J pouces de haut j fur 
î8 pouces 6 lignes de large. 

On ne connoîc guère en Fran¬ 
ce ôe même ailleurs, de Tableaux 

de 
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de ce Maître, auffi confidérables 
que celui-ci. C’eft un de ceux où il 
aporté le plus loin ce précieux fini 
dans lequel il paroîc avoir furpafi- 
fé tous les Maîtres de l’Ecole Fla¬ 
mande. On y trouve de plus , la 
grande compofition & la belle 
cxprellion des meilleurs Maîtres 
des autres Ecoles. Dans la figure 
du Chrift , 6c furtout dans celle 
de la fainte Vierge, il efl: aifede 
s’apperçcvoir que Vaiidcr Verj^ a 
cherché les Carrache. Les Drap- 
peries font d’un beau choix, les 
plis font larges 6i. de grande ma¬ 
niéré ; les carnations mêiTics ibnt 
plus vives que ce Peintre n’avoit 
coutume de les rendre. Enfin, on 
ne craint pas d’avancer que c’eft 
un des Tableaux qu’il a le plus 
travaillés 6c qui fe relient le moins 
du long tems qu’il mettoit à finir 
fes Ouvrages. 


B 
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Guillaume Miens, 

JO. Une Nourvice tenant fon enfant 
fur elle, qui, par fon atitude panchée, 
fait appercevoir qu’il a peur d’un hom¬ 
me qui porte une botte , un panier & 
un morceau de fiumon à la main ; une 
domeftique , proche de la cheminée, 
tient une bouilloire. Ce Tableau, qui 
eft le plus beau que l’on connoilTe de 
Mieris j eft peint fur bois , & porte i», 
pouces & demi de haut, fur 18 pou¬ 
ces de large. 

Jean Rottenhamer. 

ji. Le Feftin desDieux. Ce Tableau 
eft le plus capital qu’on çonnoifle de ce 
Maître. U eft peint fur toile, de 4 pieds 
6 pouces de haut, fur 6 pieds 5 pouces 
de large. 

Claude Gelée dit U Lorrain. 

ji. Deux Païfages. Un matin & un 
foir d’un beau jour d Eté, peint fur 
toile , chacun de ix pouces de haut » 
fut 50 pouces de large. 


TABLEAUX. 15 

Ces payfages font hiftoriques. 
Dans le premier , qui eft extrê¬ 
mement frais, Claude Gelée a re- 
prelenté Junon qui confie à Ar¬ 
gus la garde d’Io métamorphofée 
én vache : le fécond, qui n’cfl pas 
moins riant, expofela fuite de ce 
fujet, c’cft Mercure qui endort 
Argus au fon de fi duttc. Ces Ta¬ 
bleaux font de la plus grande con- 
fervation ; ils font furtout pré¬ 
cieux pour la jufte dégradation 
des fîtes , qui eft rendue avec une 
vérité fenfible, & pour le fcuil- 
1 er des arbres cjul eft d’une belle 
touche. Toutes ces beautés réu¬ 
nies annoncent que ces deux Ta¬ 
bleaux font du meilleur tems du 
Claude. 

/. Raoux. 


Î Quatre Tableaux fur toile, de 
i piec s 7 pouces de haut, fur 3 pieds 
10 pouces de large, repréfentanc le» 
quatre âges de 1 Jiomine. 
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24 TABLEAUX. 

Il eft peu de Tableaux moder¬ 
nes qui aient autant de rëputa-^ 
tîon que ceux-ci. Ils oncété gra¬ 
vés parMoyreau. Le premier qui 
repréfente l’Enfance eft très cor- 
red de deftein ; les autres ne lui 
cèdent en rien ; la compontion 
en eft auiîi fagequ’ingénieufe : le 
Peintre y eft Poëte, les grouppes 
qui (ont dans chacun de ces Ta¬ 
bleaux appellent les yeux autant 
par la beauté du choix que par 
celle de rexécution ; les attitu¬ 
des , les dilFérens caraèderes de tê¬ 
tes , font extrêmement variés ô4 
pleins d’efprit, ôc les effets heu- 
reufement contraftés : Ony re- 
connoît un Maître de l’Art. Les 
Connoiflèurs ont toujours regar¬ 
dé ces quatre Tablcaux de Raoux 
comme des clief-d’œuvres , Sc 
comme faits pour occuper un 
rang diftingué dans les Cabinets 
qui ont le plus de réputation. 


^5 


TABLEAUX. 

Antoine Watteau. 

5 4 « Une Femme couchée vue par 
le dos fur un lit couvert d’un drap ; 
elle porte i 6 pouces de proportion ; un 
petit Amour tient un rideau qui lailTe 
voir un fond de païfage. Ce Tableau 
eft peint fur toile, de 13 pouces 6 li¬ 
gnes, fur 16 pouces 6 lignes. 

Jean-Baptifte Pater. 

35. Un Tableau de ii pouces 8c 
demi de haut, fur 15 pouces de large , 
repréfentant une belle femme qui lave 
fes pieds dans un ruilTeau que produit 
une fontaine j une jeune fille retient 
un garçon qui paroît être un peu plus 
curieux que la raifon ne doit le permet¬ 
tre : le fond de ce Tableau eft un païfa¬ 
ge agréable ôc frais. 

Grimou^ 

^ iC. Deux Porrraits à demi-corps, 
l^un eft celui dun jeune homme, 8 c 
l^autre celui d une jeune fille, vêtus 
l’un & l’autre à l’Efpagnol : ils font 
peints fur toile, 8 c portent chacun 21 
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pouces de haut, fur 17 pouces de large. 

Ces deux Portraits font très pi- 
qnans ; la tête du jeune homme 
cft vue de profil j il tient beau¬ 
coup de la maniéré de Rembrandt 
pour l’efFet & l’entente delà lu¬ 
mière : la tête de la jeune fille cft: 
d’un cara£lere aimable, elle elt 
vue par le dos ôc a la tête tournée 
fur l’épaule. 

François le Moine. 

57. Deux Tableaux en pendàns 
peints fur toile, de 2 pieds S pouces 
die haut, fur i 6 pouces de large. L’un 
repréfeiite Hercule filant avec Ompha- 
le : l’autre une Vénus fortant du bain,‘ 
Le premier eft d’une touche ferme & 
d’un bel empâtement •, on y reconnoît 
le grand mérite du célébré le Moine. 
Le fécond a des beautés différentes : 
l’un & l’autre ont été gravés par M, 
Cars. 

3 8. Plufieurs belles copies d’après le 
Titien, le Correge, & autres Tableaux» 


PORCELAINES, &c. 17 

59. Des Bordures fculpcées & do¬ 
rées , qui feront divifées en plufieurs 
articles# 

y^afes de Porphyre ^ Bron:^es^ & 

Porcelaines garnies en bron\€ 

doré dor moulu. 

40. Deux Vafes de porphyre, d’une 
belle forme , bien travaillés & d’un 
beau poli, garnis en bronze doré : cha¬ 
cun ont deux anfes à côtes, d’où fort 
des rofeaux -, ils portent 21 pouces de 
haut. 

41. Deux Vafes avec des couvercles 
de porcelaine, ancien bleu Turc, de 
\G ponces & demi de haut. Ils font 
pofes fur des trépieds , & ornés cha¬ 
cun de deux anfes entrelalfées, où fe 
trouvent des rofeaux : le deflus des 
couvercles eft enrichi d’une platte- 
forme en ornement avec du corail, & 
une efpece de conque de Triton : le 
tout de bronze, doré d’or moulu. Cette 
garniture ell des plus agréables & bien 
exécutée. 

41. Un Pôt-poLiri , de même porce- 
.laine bleue Turc 5 garni en bronze, fur 
le deflTus il y a deux Tourterelles. 

Biv 


i8 PORCELAINES. 

4J. Deux Buires de porcelaine La¬ 
pis 5 garnies très élégamment en bron¬ 
ze doré; chacun ont une anfe compofée 
de rofeaux avec leurs feuilles , d’où 
forcent des côtes d*ornemens qui ter¬ 
minent le haut; une écrevilTe eft: fur 
une terralTe adhérente à un cercle qui 
entoure le bas de chaque piece. Cette 
garniture eft compofée de goût & très 
bien cizelée. 

44 Deux Lions de porcelaine bleue 
célefte , pofée fur des pieds à jour de 
bronze doré. 

45. Deux Buires de porcelaine Cé¬ 
ladon craquelée , garnies chacune d’un 
pied , d’un cercle & d’une anfe , au 
haut duquel eft un Dragon en bronze 
doré ; elles portent , en y comprenant 
la garniture > 1S pouces de haut. 

46”. Deux aiiyrres Buires de meme 
porcelaine Céladon craquelée , avec 
mafques , anneaux & deux cercles de 
porcelaine brune en relief : elles font 
pofées fur des pieds de bronze do¬ 
ré; le furplus de la garniture eft de me¬ 
me compofition, que celle de larcicle 
précédent. 

47. Un Vafe en forme d’urne , d’an¬ 
cien bleu & blanc, à modèle 5 monté 
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fur un trcpied , avec cercle, en bronze 
doré^ 

48. Deux Buires cïê porcelaine de lâ 
Chine , fond blanc , à pancaux , plan¬ 
tes de fleurs & oifeaux colorés', garnies 
en bronze doré. 

49. Deux girandoles à trois bran^ 
ches, do formes contournées agréable¬ 
ment J en bronze bien cizelé , & doré 
d’or moulu, avec terrafles, fur chacune 
defqiielles eft pofé un Epervier fur un 
rocher de porcelaine brune de la 
Chine. 

50. Deux PoC'pouris J avec oifeaux t 
de porcelaine de Saxe , montés fur des 
pieds de bronze doré, dont les for' 
mes font de bon goCu. 

51. Deux Pots de meme porcelaine 9 
fond blanc & fleurs colorées *, chacun 
a deux Serins , qui femble fervir de fup- 

{ )ort ; une guirlande de fleurs 5 en re- 
iefs colorés , enrichit le bas de cha¬ 
que pot \ garnis de bronze doré. 

52. Deux Chiens blancs, mouche¬ 
tés de noir , de porcelaine de Saxe : 
ils font fur des pieds de bronze do- 
ré, percés à jour, riche de compofîcion 
& d un deflein agréable. 

JJ. Un Satyre mâle & fa femme. 
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de bronze, tenant de chaque main unft 
bobeclie ; leurs cheveux , ie velu de 
leur corps & les bobèches, ainfi que la 
terrafTe & le pied fur lefquelles chaque 
figure eftpofée, font dorés en or moulu* 

54. Deux corps de Bibliothèque en 
marqueterie , à ornemens de cuivre , 
qui peuvent fervir à faire des médaiU 
lcrs -, chacun a 4 pieds de haut , fur 
3 pieds P pouces de large. Elles ferment 
à deux battans ! des figures .à demi-re¬ 
liefs > des médailles en guirlandes, Si 
autres .agrémens dorés d’or moulu , or¬ 
nent ces deux Bibliothèques, qui font 
de Boule le pere. 

5 J. Un Cabinet en marqueterie, 
aulîî à ornemens de cuivre, garni de 
bronze dore , du meme Boule j com- 
pofé d’une porte fur le devant, renfer¬ 
mant quatre tiroirs -, fur chacun des cô¬ 
tés font quatre autres tiroirs : delfus ta 
petite porte une figure de femme, Si 
au-delTus une médaille de Louis XIV , 
avec attributs. Ce beau Cabinet, dont 
l’exécution eft parfaite , porte 3 4 pou¬ 
ces de largeur , fur ij pouces de hau¬ 
teur J non compris un très beau pied 
à confoles en marqueterie , garni de 
bronze doré , qui a 3 pieds 3 pouces de 
haut. 
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5^. Un Cütfre fore fur fou pied , à 
quatre çonfoics dç marqueterie > avec 
ornemens dç cuivre , garni de têtes de 
femmes , mafques, ornemens & ban-f 
des de cuivre, de bronze , doré d’or 
moulu. Ce joli morceau eft un ouvra¬ 
ge diftingué de Boule : il porte 5 pieds 
9 pouces de haut, fur 1 pieds 1 pouce. 

57. Un beau & riche Bureau en 
bois d’Amarante fatiné ^ de 6 pieds de 
longueurjfiir zpieds 11 pouces de large, 
garni d’une Pendule à cadran de cui-^ 
vre cizelé, enchaflfée au h^ut du ferre 
papier , de forme ceintrée. La gar¬ 
niture, en bronze doré d’or moulu, 
eft compofée, en partie, d’une belle 
figure de Diane tenant fon Arc, & 
un Amour un cors de chafte ces deux 
figures de rond de bofte, font deffus 
le ferre-papier : un peu plus bas fur les 
côtés, un Sanglier qu’un chien tient 
par Toreille , & un Cerf qu’un autre 
chien tient par la gorge : quatre belles 
têtes d’Efpagnolctte font lur les côtés 
du Bureau i des mafques fur les tiroirs, 
&c autres ornemens. Ce morceau d ou-? 
vrage > eft compofé & exécuté avec 
beaucoup de folidité ^ de goût, pat 
le fleur Crefpinc, 


51 BIJOUX. &e. 

!ç8 . Une hcritoire, formée de trois 
cornets, de porcelaine colorée de la 
Çliine, garnie de bronze doré , & d’un 
platteau de lacq nouveau de la Chine , 
audi garni. 

55>. Un très beau Clavecin de Rur 
fier J richement orné en-dehors & en- 
dedans de fleurs fond d’or & avantu- 
rine : fon pied eft très bien fculpré, & 
doré en entier d’or de couleur j par 
Martin- 

6 0. Une Tabatière d’or en forme 
de malle, guillochée. 

6 1. Une Büë'te d’or quarrée , guil- . 
lochée, à fleurs & miniatures d’émail. 

6 i. Une Montre d’or à répétition ; 
le mouvement eft de Julien le Roy. 

<î}.Un Etuid’orà cure dent. 

6 Ai- Un Etui à cure-dent de Lapis,' 
i gorge d’or. 

6 5. Une paire de Boucles d’or. 

<Ï(J. Un grand Bureau garni en bron¬ 
ze Sc autres Effets non compris dans cç 
Catalogue. 
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